
La Bénédiction de l'Usine
de la Dixence

Demain samedi, 30 novembre, Son Excellen-
ce Mgr Bieler , évèque de Sion, fera descen-
dre sur l'usine de la Dixence-, les bénédic-
liions du Très-Haiut, en présence des pre-
miers magistrats du pays.

Tous les Valaisans s'associeront aux priè-
r©es ([ui monteront vers Dieu pour Ja pros-
peri le de cetile oeuvre giganfesque.

Quo l'usine de la Dixenoe soit un facteur
de pnogrès pour notre chère Suisse roman-
de, qu elle apporto partoiut les bienfaits de
son électrici té et par là mème, plus de con-
fort et de bonheur dans les foyers.

De» travaux de la Dixenoe furent pendan t
6 ans unte source de gain pour des centaines
d'ouvriers valaisans.

On nte saurait Toublier.
Ou© compie le petit oonflit qui éclata le

printemps dernier, entre patron s et ouvriea's,
à coté de la grandeur de l'oeuvre et des bien-
faits dont pro fila le canton.

La Dixence resterà dans l'avenir un lieu
de pèlerinage pour tous Jes hommes de sci-
enee, i

Lfe Val des Dix est aujourd'Jiui un lac ar-
lificiel qui baigli© de ses eaux bleues les
pieds des sommets nieigeux et eligend i© des
forctes hydrauliques en une quantité in con -
niuie jusqu'à oe jour.

Qute les pionniers et les artisans de oette
transformation, que M. Landry directeur de
l'oeuvre, que M. l'ing. valaisan Daniel Sol-
lioz, son équipe d'ingénieurs, ses contremaì-
tr©s et parmi eux citons noti© énergique
compatii© !© Devillaz , que tious Jes ouvriers et
tour chef spirituel, M. le révérend abbé Im-
hof , que lous ceux qui ont contribué a l'é-
lection de ce monument a la sci-enee, recoi -
vent , ici , l'hommage de graldtudie dm peuple
valaisan.

L'effort salutaire
(Correspondance particulière)

Les gens d'esprit et les bra ves gens qui
soni en majorité chez nous, s'émeuvent tou-
jours plus d' une situation qui devient inquié
laute et qui eròe un malaise intolérable dans
le pays.

Los récentes élections dont les échos se
prolongent dans les oonsciences politiques,
ont ré vélo l'angoisse qui s'empare des mas-
ses populaires valaisannes.

Il est indéniable qu'aujourd'hui, ie peuple
souffr© et craint.

Beauooup' n'ont plus la foi dans les pro-
grannnes et dans les appels, beaucoup se
défient des mots ©U des promesses et noiii-
lueux siont ceux qui ne veulent plus croire
en rien de grand , qui n'attendent rien de bon
et (pii doutent des bonnes intentions des chefs.

C'est Je oorps des abstentionnistes. Et il
y en eut presque une brigade.

Qu'il est sigirifieutif et en mème temps dé-
solant de oonstater cotte manifestation du dé-
sintéressement des affaires publiques à un
moment où les destinées morales et politi-
ques du pays se préparent et s'orientent.

Il faut donc en oouclure que d'auouns po-
sent en principe qu'il n'y a plus rien à faire
pour les bomiètes gens et aJors, si cela est
exact, cela revient a dire que l'on doit a-
kuidouner la- cité aux fripons.

Et pourtant ©st-ce bien le moment de je-
ter d'avance et proprement Ja manche après
la cognée et oela parce qu'il nous faut sui-
vre un chemin a travers des broussailles pour
ntteùidre hi clairière.

Quelle in compréhension!
C'est Je défaitisnie dans toute sa Jiideur .
Mais, réagissons donc et ne laissons pas le

cliamp libre aux adversaires de l'ordre et aux
fau teu rs de troubles qui ramassent, en ce
moment et aussi vile et aussi habilenient
qulte le peuvent, les armes que, dans notre
inconseienee, nous jetons, et les troupes que
nous abandonnons pour s'en servir et les re-
tourner à leur profit pour la réussite de la
hiU© finale qu'ils nous amioncent.

Quel jeu dangereux et en mème temps stu-
pide, nous menonsl

Et combien dejà, au oours de la dernière
eonsullatioii populaire n 'ont-ils pas déjà ma-
nifeste leur adhésion ou tout au moins leur
adhésion ou tout au moins leur réelle sym-
patliie pour les idées violentes que person-
gnifie Dellberg, dont l'appel sur la place his-

torique de la Pianta a élé habilenient lance
aux forces nouvelles du proletaria! paysan.

Comment s'expliquer ce revirement qui tend
à s'aggravter ?

A la cris©, sans doute, au chòmage, à la
mévente des produits agricoles, aux abus,
aux férocités et aux égo'ismes du capitalisme,
aux taux usuraires et aux nouveaux impóts
sur les vins. Mais ne devons-nous pas égale-
ment reoonnaìtre que Ton reste par trop .in-
différent à l'égard des plaintes et des ciameurs
des foules en détresse.

Pourquoi nos gouvernants et nos .manda-
taiites nationaux n 'ont-ils pas pris eux-mè-
mes l'initiative de grouper nos populations
appauvries et de diriger leurs manifestations
légitimes pour en porter 'Jes résolutions mo-
tivées devant Les autorités fédérales quie on
1© sait, ne reculent et ne cèdent que devant
les prétentions bardies et les menaces de
la mass© en colere.

Mais pour cela, il faud rait que l'unite de
vues et d' action inspiro nos gouvernants et
qu© l'esprit d'initiative et le goùt de l'effort
caraetérisent l'activité parlementaire de nos
mandataires.

On est trop sourd aux appels du peuple!
On reste trop mdiffénen t devant les plain-

tes des familles appauvries ! Et pendant que
les souffranoes s'étaient et grandissent, les
chefs se divisent, se heurtent et s'opposent
systématiquenient quelquefois, par jalousie
parfois, par liaine. trop souvent. Et les fissu-
res et les lézardes desoendent du falle de l'é-
difice cantonal pour atteindre les bases qui
cominencent à se dégrader pour s'effrite r un
jour ©n mill© miettes.

Et pourtant , il y a d©s valeurs incontestétes
autour de la table des deliberaiions exécuti -
ves. On voit d'une part une volonté claire et
ferme et mi caractère énergique et décide. Et
à l'autre estremile, il y a de la niétliode, de la
sagesse, de la prudence et une grande clair-
voyanc©.

Pourquoi , dès lors, ne pas fondre harmo-
nieusement ces valeurs et c©s vertus? Pour-
quoi n© pas les mtégrer au profit de l'intérèt
public, au lieu de Jes dissonare et de les an-
nihiler par des opposi tions irréductibles et
de vaines antinomies.

Pourquoi enfin , ne pas rejeter les méthodes
quelque peu oppressali tes, comme les alla-
r©s liargneuses et tracassières.

Donc, ici encore, que nos gouvernants re-
agissent à leur tour.

Autour du tapis vert, il ne doit y avoir
cinq dictaleurs, ni deus, pas mèmie un seni,
mais il y a, par oontre, la place pour cinq
délégués d© la république qui, dans l'har-
monie et la concorde, discutent avec courtoi-
sie et bienveillance, des intérèts du pays qu'
ils ont juré de servir et dont ils doivent as-
sumer la sauvegarde.

Coniprennent-ils qu©' ]©ur prestige décroìt
et que leurs responsabilités grandissent tous
les jours dans la mesure des fautes qu 'ils
commetlent et. des baines qu'ils font naitre !

Donc, à la politi que du poing sur la table,
substitu ions la politi que de la main tenda©.

Le peuple s'en réjouirait et, dans un élan
sponlané de feconnaissanoe, ils se regroup-
perait plus fortement autour de ses chefs
qui auraien t ou la haute pensée et nous di-
rons l'habileté d'accomplir les gestes répa-
ra leurs et salutaires depuis si longtemps at-
ta dus. CIVIS

Par monts el par vaun
(Correspondance particulière)

Le roi de Grece est neutre dans son no-
yauin© et dans sa capitale. Rj etour triomphal
s'il ©n fut. Tout Je monde l'acclamale en chef
d'Elat dont 1© regime est la démocratie cou-
ronne©, mais non pas la dictature.

Est-c© à dire que ie monde politique grec
cesserà d'ètre divise et qu'un rapproche-
ment pacifique se fera entre toutes les frac-
tions des partis, dont les polémiques sont
si violentes qu'il est bien difficile de voir
s'établir Ja moindre idée de oollaliioration ?

En tout cas, 1© roi Georges déclare qu 'il
accueilJe les somhaits de bienvenue qui lui
sont adressés oomme mi symbol© d'unite et
de fraternisation nationale auxquels collabo-
reront tons Jes Grecs. i

Espérons donc qu'avec. Je retour de leur
souverain, les ministres grecs ne travailleront
plus qu'en vue de l'amélioratian matérielle et
morate du pays. C'est là une nobile tache.
Veuille Dieu que ]© premier cabinet de la
Restauration grecque soit à la hauteur de pa-
reil devoir impérieus. Et si le but est atteint,
l'ordre et la paix auront fait un grand pas
en avant, dans la voie du progrès.

En France, le jour de la rentrée des Cham-
bi©s va se levier . Dans quelques heures nous
verrons sans doute se dessiner Je sort du
cabin©t Lavai si violeminent attaque par
des adversaires qui ignoiient, semble-t-il, les
graves conséquences qui pourraient résulter
à l'heure actuelle, d'une crise dont Jes ré-
percussions politiques, diplomatiques, écono-
miques et financières s© iieraient très rapide-
ment sentir. De plus, l'on me voit vraiment
pas quel serait l'homme capable, dans de
telles ciroonsfances, d'assumer Jes responsa-
bilités du pouvoir.

*\
C'est également la rentrée des Chambres

francaises qui est Ja cause d'im ajournement
d© quelques jours de la sefsion du Cornile
des Dix-huit à la S. d. N. à Genève, appelé
à arrèter le moment de rentrée en vigueur
d© nouvelles sanctions coiitr© l'Italie, et
tout partioulièrement de l'interdiction de l'ex-
portation du pétrol© dans la Péninsule.

M. Lavai, cela se oomprend, tient à assis-
ter à Ja dite réunion à Genève. Mais, oblige
d'èti© à Paris pour répondre à ses inter-
pollations, l'on a dù accèder à sa demande
d'un délai d© quelques jours. Le ministre
francais ©spère-t-il, d'ici-là, pouvoir enoore
négocier utilement avec l'Italie ? Cela avant
l'application d'un© mesure aussi grave à l'a-
ditesse de Rome, et qui pourrait bien faire
évoluter l'affaire éthiopienne dans un sens
plus ou moins favorable au point de vu©
d© la pais generale.

mU
Et puisque Jes circonstances nous permet-

tent de parler mi peu moins longuement au-
jourd'Jiui , d© la guerre éthiopienne et de Ge-
nève, jetons un rapide coup d' ceil sur 1© dif-
férend polonio -te héaosJovaque provoqué par
tes incidents de Tteschen et qui ont jeté un
troubl© certain dans les relations entre Varso-
vie et les Etats de la Petite-Entente.

Disons tout de suit© que ie ministre, M.
Bénès, a prononcé à Prague, devant les étu-
diants de l'Université tchèque et de l'Univer-
sité allemande, mi récoiifortant disoours sur
tes moyens de travailier pour la pais.L'hom-
me d'Etat s'est élevé contre Iles doctrines ra-
cistes glorifiant la guerre; il esprimali aus-
si sa foi dans l'idéal démocratique. Son pro-
gramme est base sur la fidélité à la S. d. N.
sur Ja fidélité aus allianctes conclues, sur la
volonté de réaliser le pacte danubien et d'ar-
river enfin à une entente avec la Pologne.

Voilà qui est clair. Et pourtant, concer-
nant 1©« incidents de Tesclien, la réponse
d© la Pologne au gouvernement tchèque af-
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firme une fois de plus, sur an ton plutòt
aigre, que la population polonaise de Tes-
cJien est soumise à un regime qui provoqué
mie effervescence impossible à caliner si la
Tchécoslovaqui© ne change pas sa métliode,
de facon à améliorer la situation.

Pragu© soulient, au oontraire, qu© Ies mé-
thodes des pouvoirs publdcs à l'égard des
Polonais d© Tchéciostovaquie sont toujours
sans ìeproche et que inulte part les minori tés
n© sont aussi bien traitées qu'en Tchéooslo -
vaquie. Les seules restrictions apportées a
la liberté de la press© ont été imposées à
la suit© 'd'excès de langage cherchant à sou-
lever le pays. Malgré tout cela, le gouverne-
ment tchèque poussera l'esprit de concilia-
tion aussi loin qu© possible, de facon à oe
qu'une véritable détente se produise .

Si d© telles paroles sont sincères, nul dou-
te qu© 1© différend polono-tcbécoslovaque se-
ra bientòt enseve'-i dans le passe. Il faùt en ar-
river là; sinon, nul n 'os© prévoir ce qui ar-
riverai!. Corame le dit si bien M. Lavai dans
te bel appel qu'il adresse au peuple francais,
Ja veille de la réouverdure des Chambres:

« Il faut poursuivre Iva oonsolidation de la
paix européenne, faire .appel à l'esprit de con-
ciliation de M. Mussolini et trouver le plus
rapidement possible une solution honorable
et juste, coiieiliant les principes du pacte et
tes intérèts en jeu.»

Ces paroles sont celles d'un homme d'E-
tat conscien t de ses lourdes responsabilités.

Alexandre Ghika.

Arthrites, Névralgies !
6000 médecins et parmi eux d'éminents pro-
fesseurs recoimaissent l'effet remarquable du
Togal, selon acte notarle dans leurs attesta-
tions spontanee». Togal est efficace mème
dans les cas chroniques. Sans effets nuisibles
pour l'estomac et le cceur. Un essai vous con-
vaincra. Dans tonte pharmacie. Prix 'Fr. 1.60.

Politique valaisanne
Le « Volksfreund » demando à la direc-

tion du parti conservateur, plus d'activité.
11 ©stime cme oe n 'est pas seùlement à

la veille des élections qu'il faut s'occuper
des citioyens et des questions in téressant l'a-
venir du - pays.

MM. Lorétan et Petrig poseront-ils leur
candidatuie à la succession de M. Evéquoz?

Avec un sourire ironique sur les lèvres, ies
.< Wallisiernachrichten » oonstatent revolution
d© M. Haegier. Jamais, il y a quelques années,
te rédacteur du « Nouvelliste » n'aurait osé
parler avec autant de franchise aux membres
du Gouvernement.

Lorsqu© les jeunes oonservateurs ont lan-
ce l'initiativ© de la réduction du nombre des
députés à 65, ' 1© « Nouvelliste » l©s traila
d'utopistes. Aujourd'liui, M. Haegier a modi-
fié son opinion.

Dans son admiration pour te Conseil des
Etats où sièg© M. Evéquoz, il déclare que le
petit Parlement die 44 députés fait un meil-
leur travail que son grand pére le Conseil
national, ©t quo souvent il a oorrigé les er-
reurs commises par ce dernier. Gomme oon-
clusion, M. Hategler estime quie ce qui est
un© vérité à Berne ne saurait ètre une er-
reur en Valais.

Mieus, M. Haegier brandii au<lessus de la
tèi© des cinq oonseillers d'Etat , la menace
d© la démission. Si vous ne voulez pas ètre
sages, et travailler dans la pais du pays,
nous vous met trans à la porte.

La « Patrie valaisanne » aus trois étoiles
accento© cette menace, et dénonce l'agitation
popolali© qui grandit.

La craint© est Je commencement de la
sagesse.

Le présidént du Conseil d'Etat , ému par
la menace, s'est mis sagement au travail
pour résoudre le problème du bud get. Avec
yes deus oollègues de la majorité, il cherche
tes différentes solutions du problèm©.

SouJiaitons qu'il réussiss©. Il ©st tort pro-
babte que sa réponse sera celle de M. Escher.
Tant mieus.

Si la solution du problèm© est juste, le
Grand Conseil lui donnera imi bon point.

AUX PIERROTS - SION

Pour dimanche un DESSERT SOIGNÉ
Conf iserie Tairraz

LES VISEES COLONIALES
ALLEMANDES

La legende du « peuple sans espace » est
un© de celles qui sont 1© plus fortement ac-
crédité©s auprès des masses allemandes. he
national-socialism© l'entretient avec soin et
a inserii, dans ses revendications celi© d'u-
n© expansion territoriale. Au déliut, celle-ci
était prévue comme devant s'exercer unique-
ment aux dépens de l'Europe. Elle visait no-
lamment certaines régions de la Pologne et
l'Ukraine . Actuellement c'est un domaine co-
lonial d'outre -mer que l'Allemagne exige.

Ceti© nou velle campagne remonte assez loin
dans te passe, néanmoins lorsque, le 9 mars
1935, te Dr Schacht soulmitait l'appoint de
coionies pour la restauration de l'economie
allemande, il reprenait d©s idées qu'il avait
©xposées plusieurs années auparavant. En de
multiples occasions, les revendications colo-
niales allemandes furent mises sur le tapis,
oette aniiiée. Hitler en parla aux ministres
anglais en visite à Berlin . Le Dr Frick , mi-
nistre de l'intérieur, en traila, à Essen. A la
foii© de Kcenigsberg, une section coloniale
tot créé©, où Jes visiteurs s'instruisirent au
spedaci© des réalisations coloniales passées
d© rAllemagne, de ses possibilités d'avenir
en ce domaine .Le 27 octobre dernier enoore,
était inauguré© à Hanovre, mie exposition co-
loniale permanente, soulignant Je liesoin de
oolonies du Reich et à bout moment un per-
soimag© officiel , tei, ces derniers temps, le
general von Epp, demande l'attribution de
oolonies à l'Allemagne.

Oette campagne s'intensifie au moment ou
la diplomatie européenme ©st aux prises avec
tes épineuses complications iiées d'une ques-
tion polonial©. Sans doute esitimie-t-on, à Ber-
lin, qn© l'occasion est propice pour soulever
la lièvi© d'une éventueJle redistribution des
possessions d'outre m©r.

C ©st méGonnaitre tes données économiques
©t politiques du problème colonia! en gene-
ral. Un© colonie est souvent un poids mori.
Elle coùte cher. Seuls les pays disposant de
capitaux abondants — e© n'©st pas 1© cas
du Reich — peuvent y faine du travail utile.
Il y a fort peu de oolonies die peuplement,
soit à caus© du climat peu favorable aux
Eunopéens, soit par l'accroissernent des po-
pulations indigènes par suite de la oessation
d©s luttes intestines ©t des razzias. Or, cela
s'applique particulièrement aux anciennes co-
ionies allemandes. Avant la guerre, peu de
oolons s'y étaient d'ailleurs étabhs, trop peu
©n tout cas pour déoongeslionner la mètro-
poi©. Un© telle necessité existe-t-elie, du res-
te? L'exemple de régions européennes plus
peuplées que le Reich en fait douter. Et le
« chef des paysans allemands » ne vient-il
pas d© prétendre lui-mème qu© rAlleinagoe
nourrit presque sans aucune importatiion,touit
san peuple? Dans le domaine éooinoniiqu|e,
on ne voit pas mon plus les avantages que des
oolonies conJéreraient à l'Altemagn©. Partout
Toffi© dépass© Ja demande; l©s prix trop bas
oouvrent à pein© les frais d© production in-
digènte, tous Jes marchés sont saturés; leur
pouvoir d'achat ©st mediocre. Du reste, le ré-
gim© de «la porte ouverte» d©s mandats per-
mei d'y entrepreudr© toutes sortes d'opéra-
tions économiques. Ni du point de vue des
débouchés pour s©s produits, ni de celui de
son approvisionnement en matières premiè-
i©s, 1© Reich me trouverait donc dans un do-
main© aoionial d'avantages nouveaux. Et il
n© faut pas .oublier qu'audun territoire n'est
disponible. L'Allemagne prétend s© oontenter
de la restitution d© ses anciennes coionies.
Mais oelles-ci sont devenues des mandats, et
la tendane© actuelle est d'empècher la créa-
tion d© nouveaux empires coloniaux, comme
te prouvé précisément ie système des man-
dats. L© Reich accepterait-il ies sujétions et
tes responsabilités internationales déooulant
d© la mission d© mandataire de la S. d. N.?
Outr© que celle-ci J© soumettrait au oontròle
d© la Ligu© av©c laquelle Berlin ne veut plus
rien avoir de commun, la restriction que ce
régim© imposerait à la souverainieté irait
à Tenoontre d© la satisfaction de prestige
qua défaiut d'avantages éoonomiques le peu-
pte allemand voudrait tirer de ses possessions
©xtérieures.

Mais une autre question se pose encore.
A supposer qu'on acoord© à l'Allemagne des
oolonies, quel usage en fera-t-elle ? Les con-
cessions qu'elle obtient, elle s'en sert tou-
jours pour appuyer de nouvelles esigences.
Est-il utile, aussi, d'augmemter ©noore la
puissanc© d'un pays brouilion et trop facile-
ment remuant dès qu'il sent sa foroe s'accroi -
tr©? Les menées des Allemands à l'étranger
raontrent le danger de nouveaus foyers hit-
léritens déliliérement créés dans te monde. Et
u 'est-o ; pas Hitler lui-mèra© qui, parlant de
l'expansion territorial© du Reich, écrit dans
« Mein Kamp »: « Ce qu'on refus© aux bons
procédés, c'©st au poing à 1© prendre?» Voi-
là d© quoi fair© hésiter Jes meilleures volon-
tés. , . ; , . . ', '
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Le programme financier lederai
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DEVANT LA COMMISSION DES ETATS
La Commission du Conseil des Etats a poui -

suivi jeudi, Tesameli du second programme
financier . Elle a consacré la majeure partie
de la journée à la recherche de nouvelles éco-
nomies; ses efforts, dan s ce sens, sont restes
jusqu 'ici sans résultat, mais il con v ieni de
dire qu elle ne pourra se prononcer sur an
cer tain nombre de points quo ce matin ven-
dredi , quand Jes services admiuistratifs lui
auront fourni tes ìenseignements complénieii-
taii©s qu elle a demandes. 11 en va ainsi , par
©xempJe, de la subventiou pour la lune con-
tre la. tuberouliowe ; en eftel, considérant que
plusieurs sanatoiium.s soni termes, di.eis dé-
putés ont suggéié qu'à l'avenir, les deniers pù-
blics servient uniqiuernéni à l'entrètien des ms-
tailatious ©xistanles ei (jue lon renonce à fa-
voriser toute cionstiuction nou.vei.e ; on pour-
rait ainsi réaii;-.ei' une economie de piès d'un
demi million.

Par .ailleurs, Ja commission a refusé d'exo-
néier, ainsi que le propesateli! certains dépu-
tés, Ja subvention à l'école de toute réduc-
tion. Une minorile estimai il qu 'il n 'est pas
justifié d'assainir tes linaii ces fédérales en
leportan t sur les can tons les comp i essions de
dépenses, a annonce son iinenlion de repreai-
dr© devant Ies Chambres sa proposition de-
aera tiòn.

1/ commission est toutefois décide© à aug-
menté! dans une mesure notable l'economie
à réaliser sur les subventions; sans doute fi-
sera-t-on uuiè somme globale de 15 à 20 mil-
lions. au lieu de 10, que le Conseil federai
pourra répartir à son gié.

La commission a repoussé une suggestion
d© M. Wettstein, qui vou lait que les sacrifi-
ces demandes aux fonctionnaires soient ren-
dus moins lourds par l'élévation d© 14 à 16
pour cent d© la somme de base non sujetle
à réduction; au contraili©, la commission a
établi dtes règles slrictes destinées à réduire
dans un avenir proehain te nombre des fonc-
tionnaires. En vertu de ces règles, il ne se-
ra pas repourvu aux places vac.au tes sans
un© décision espresse du Conseil lederai et
sans que la necessité absoluie d' une nouvelle
nomination soit dèmoni rèe; en oui re, Ies Cff.
n© pourront pas prendre prétexte d'une éven-
tuelie augmentation de trafic pour engager de
nouveaux clieminots; toui supplément de tra-
vail devra ètre compensò par une prolonga-
tion des heures de prèsene© et de la période
au oours d© laquelle les heures supp lémen-
taii©s doivent ètre ciompensées par des con-
gés équivatents.

L'augmenta tion dm taux die l'impòt de crise
et die l'impòt sur les coupons a élé volée
sans difficulté; tes droits de donane sur le sa-
cr© ont renoontré la seule opposition de M.
Evéquoz, mais l'élévation d©s droits de donane
sur tes blés est très mal accueillie ; il parait
pteu .probabile qu elle soit acceptée, car aucun
député n 'est dispose à se faine l' arlisan diu
renchérissement sur une denrée de première
necessité. Toutefois , comme la commission ne
vteut pas compromettre l'équilibre bud gétai-
r©, ©Ile chercliera cles compensations qu'elle
piensie trouver par l' augmentation clos droits
sur ia bièi© et peut-ètre sur le tabac. Enfin ,
la question de la benzine n 'est pas non plus
résolue; un député zougois a propose de ra-
mener de 28 à 26 fr. le droit qui frappe cet-
te marchandise à la frontière, et d'obliger les
importateurs à additionner la benzine d'alcool
dont on sait que la règie possedè d'ampie®
réstervies. Mais- cette proposition ne parait pas
réalisabte, |en ce sens qu'il n'esiste pas d'ins-
lallations appropriétes pour mélanger la ben-
zine et l'alcool et cpi'il faud rait les créer de
toutes pièoes. Col te question laissé© en sus-
ptens sera résolu© ce malin mème et la com-
mission compi© terminer ses travaux au dé-
but cte l'après-midi.

CONSULTATION POLITIQUE
Le p-rofiramme financier
vote avant la fin die l'an

Le Gonseil federai avait convocate jeudi
tes chefs des groupes parlementaires de Ja
coalition gouvernementaJe pour examiner a-
v©c ©us Ja situation poliliqu© à la veille de
l'ouverture de Ila session. Il a été convenu
qu© le programmo financier serait adopté en
bout état de cause avant la fin die l'année
par tes deus Chambres, de manière qu 'on
puisste inauguiter l'année nouvelle avec un
budget en équilibne. lin cas de besoin, Jes
Conseils législatifs se réuniront entre Noél
©t Nouv©l-An pour miener celle tàche à bien.

Un nouveau journal
« 'L'Action », tei est 1© titre d' un nouveau

journal, don t l'èdifleur n 'est autre que M. G.
Duttweiler, le nouveau conseiller national ber-
nois. C© bulletin hebdomadaire des 7 « in-
dépendants », titre cpii évoquie Gottfried Kel-
ler et sa charmante non velie « le Fanion des
7 bravtes » par-altra chaque samedi à Genève.

Dans son premier numero, M. Duttweiler
attacpi© le Dr Lau r et les corporations. Il de-
finii 1© programme des 7 Indé pendants.

Démission d« M. Georges Wagnières
M. Georges Wagnières, ministre de Suisse

à Ronte, un des liommes suisses les plus
distingués, a quitte Ite poste qu'il occupati à
Romte, oomme ministre suisse, depuis 1918.

Le Conseil federa i a nomine, à sa place,
M. Rilegger , ancien professeu r à l'Université
d© Genève. Il est actuellement conseiller de
légation à Paris.
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La démission die M. Kuntschen
M. Kuntschen a donne, hier, sa démission

de conseiller national , pour que M. Métry
puiss© siéger aus Chambres fédérales dès lim-
ili, jour d'ouverture de la session.

Les chiens de guerre
quitteront Savatan pour Bex

Du lait de i'esiguité de l'emplaeement de
Savatan , l'aménagement d' un oentre de dres-
sage pour cliiens de guerre à Bex vient dè-
lie décide.

A la suite d'éludes faites au suje t de cet
aménagement et, spécialement à la suite de
ia visi te faite le 19 courant par M. le Cdt de
Coips Colante! Guisan, ce derider s'est déci-
de pour te quadrilatere limite à l'Est par la
ligue" C. F. F., au sud par la propriété Moes-
ching, à l'Uuest , par Je chemin traversali!
tes communes des Placettes, au Nord , par la
Gryoime. Ce terrain gra veleux, en partie boisé
convieni àdmirablement pour un pare d'éle -
vage. Le colonel Guisan a donc charge. le mu-
nici pal des domaines de la commune de Bex
de taire pari à ses collègues de l'exécuiit de
bien vouJoir User le prix de location du dit
lierrain, parcelle d'environ 2 bectares et de-
mi , lin bail serait fait pour urne durée fle 10
ans. La con v ention cpii esiste enti© le Dépar-
tement miiilair© federai et la commune de
B©x au sujet du terrai n d' aviation d©s Pla-
dettes espine le ler mai 1936. Elle ne ŝ ra
pas itenouvelée, mais Je hangar cpii sert aux
avions milifaiies el civils resterà. C'est pour
cotte raison que l'on envisagé la construc-
tion d© cbeuils. La Munici palité, qui est en-
tièrement d'accord , informe de la chose le
Consteil oommunal. Le Cdt diu ler corps est
encoie en tractatious avec les Cff. ' pour ì'tob-
tention d' une mal soni ne Ite située près de la
voi© ferree et qui convendrai t particùlière-
mienl pour Joger le gardien des future bara-
qutements.

On envisagé cinq cours de dressage par
année. Chaque cours réunira une quaiuntai-
iite d'hommes cpii effecluienon t de nombreux
©xercices d'entrainement pour se famiìiarisei
avec les chiens die guerre qui leur seront at-
tribués.

Le centre de dressage, qui répond à une
néctessilé, sera place sous le contróle direct
des torts d© Daillv et de -Savatan.

Dm ISSI on in volati  iai rie
(Corr. part.) Parlant l'autre jour, des sec-

tions de Samaritains en Valais, nous aiam-
mions seùlement celles de . Sion et d© Sierre,
négligeaiil, par un lapsus bien involontaire,
la plus ancienne, sauf erreur : celle de Bri-
glie. Là -ausisi, une alliance de secours des
plus dévoué© et des plus active, forme, en
effet, de nombreux Samaritains capabtes de
porter les premiers soins aus blessés. Nous
tenons à adresser ici un hommage à de tels
services et nous y joignons nos regrets pour
un v oubIi que nous nous empressons de ré-
parer A. Gh.

§awi-f {£ùi
aya\am "̂ tlm

Ski
Mayiens de Sion

Nos amateurs de ski apprendront avec
plaisir qu 'un servie© de transport commen-
cera dimanche proehain, organise par la mai-
son Lugmbuhl-Baud. On peut s'inserire chez
M. Titzie, horloger et M. Reichenberg, coiffeur,
à Sion.

Football
Amis du Foot-Ball , ite manquez pas de

vous rendi© dimanche après-midi, sur le ter-
rain dtes sports die Sion, assister au grand
match qui stera joué enti© Je F. C. Monthey,
équi pe de première ligue el J© F. C. Sion;

SION, ler Dicembre 1935

mONTHEY I SSON I
CHAMPIONNAT VAtAISAN

à 15 lieirr*»s

J Jlow aoon*9 /«yv...̂ J Ĵ^
La flemme d'aujourd'hui du 30 nov.: L'in-

terprétation modem© de la tapisserie, par R.
Gos. — Voici cles fruits , des fleurs, des feuil-
les et des branches, par H. de Graf fen ned -
Villars. — La fèl© de Mlle Pelagio, nouvelle,
par H. Proumon. — Le courrier de Paris, par
Chantal. — Mots croisés. — Menus et recel-
tes du prof. Foucon. — Sante et beaulé. —
Patrons, travaux manutels, causeries, etc.

•
La Patrie Suisse du 30 nov.: Bohémie'ns

de chez nous, un amiisant reportage illus-
tre. — La vali?©, nouveU© inèdite par B. Mè-
dici. — Jje salon die l'Oeuvre, à Genève. —
Aclualitès, etc.

Circulaires B U R E A U  D A C T Y L E  Tous Iravaux

:::.--. MMIAIID REUAZ s€T
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Chronique sédunoise
La lufte contre les taudis

[Correspondance particubère)

Dans son dernier message aus Cliarabies,
te Conseil federai, propose des subventions
allant jusqu 'à 40o/o aux cantons et aux com-
munes qui entreprendraient la demolitici! des
demeures insaiubres.

La municipalité de Sion saura-t-elle profi-
ter de cette occasion pour mettre en exécu-
tion un projet présen te au Conseil, il y a dix
ans, et qui fui développe, dans la suite, de-
vant l'Assemblée primaire, par M. P. de Ri-
vaz.

La ville de Sion ressembie à une personne
doni ltextérieur est propre et soigné, mais
dont tes dessous soni sales.

Certains quartiers lui donneili une allure
distingue©, mais tes taudis qui esistent en-
coi© révoltent oelui qui y pénèlne.

Il y a encore, à Sion, des demeures où
te soleil ne pénètre jamais, des demeures dé-
pourvues du plus élémen taire confort , où
des fami lles nombreuses couchent dans Ja
mèmte.pièce .,, .. ,, ; .

Ce soni des nids de tuberculose.
Les dames visiteuses, avec un dévouemen t

admirable, font tous leurs efforts pour ap-
porter/ dans ces foyers, plus d'h yg iène et
ponr lutter conlre les dangers de la "maladie.

Cela ne suffit pas. Il faut avoir le courage
de demolir ces taudis, et giace aus subven-
tion s, ìecónstruire, sur tes espacés devenus
libites, ou dans des" quartiers . destinés à ce
but, des maisons salubres.

Ces travaux de démolition et de construc-
ti on apporterà ient leur tiibut à la lutle con -
ti© le chòmags, qui devient inquiétant.

Les l aiidis soni la houle de notre siècle.
Ils doi vieni disparaìtre. Nous avons vu un
journali er sédunois, paresseux ©t pére indi-
gli©, devisnir, un lion pène de famille, et un
ouvrier travail leur, I© jour iqù sia famille quii-
la. te taudis pour habìter une maison enso-
leillée.

L' air et le soleil soni des facteurs de bon-
heur et. de sante pour une famille .

La ville de Sion a fai t , dans - lous les do-
maines cles progrès heureux. Chacun le re-
ronnait .  La munici palité ne peut negli ger la
question des taudis, si importan te au point
die vue ' social et hvg iéni que. Vi.

C. A. S
L'assemblée d' automne du groupe de Sion

du C. A. S. a ©u pomme but principal d'éla-
borer le programme des courses.

Se basan t sur Jes propositions pré sentées,
pai te cornile, les alpinistes sédunois' ont ar-
re'é !© programme suivant:

ler décembre 1936, iilalpe à Th yon.
18 ©t 19 janvier 193B, course en ski avec

la section de MoritrteuxJ'. dans l'Oberland.
l©r et 2 février , course de ski à Th yon a-

vtec les Montreusiens, che f de course Ch. de
Kalbermalten.

2 au 9 février, oours de ski aus Mayens
de Sion, ¦¦

8 et 9 février, oourse des sections roman-
des', probablement eri Savoie; chef de cour-
se: Tronche!.

8 mars, Bella Tota; chef de course L(ouis
de Riedmatten.

15 mars, journé e de ski à Thyon.
4 ©t 5 avril, Les : Diablerets, chef de cour-

se, Theiler.
25 et . 26 avril, Petit,¦ Combin, chef de cour-

se, Déslarzes. . ,
15, 16 et 17 mai, Massif du Fiiisteraborn,

chef de oourse, Slanislas de Lavallaz.
28 et 29 jui n , Clocher die Luisin Dent clu

Midi , ch©f de course, Roger Bruttin.
juill et, arète Bertol, cjlief de course, Dr

Sterro Adolphe. '
15 et 16 aoù t, Les . Miscliahels, chef de

oours©, , R. Cretton.
5 let 6 sep tiembre, Le Cervin, chef de cour-

se, Mce Mévillot,
20 stept. ooùrs% des sieniors Pierre à Voir,

cli©f de^poursie,, Ruffli ,.,0.. .. .
6 ociobie, Ràdette d'àulomniè, Ch. de PreUx

©t H. Leuzinger. • ¦¦¦ .
Novembre, Prabé, chef d© oourse, Fr. Og-

gier.
L'elabora tion du programme: fut suivie du

rapport sur tes courses die l'amie© éooulée,
présente avec autant d'Jiumour epe d'esprit
par- 1© Dr A. Sierro.

C©tte "assemblée présidée par Je vice-prési-
dent' M: 'Hérmann':JMufllslr, ìavait été précédée
d' une causerie intéressante de M. Pierre de
Kalbermatten , geometre, sur- la lecture des
cartes.

La soi ré© fammele du groupe aura lieu le
7 décembre, et le lendemain 8 décembre, la
sedioli Monte Rosa se réunira à Monthey.

Le bancjuet de la. Dixence
On nous prie d'annoncér que Je banquet

des directeurs et ingénieurs de Ja Dixenoe
aura lieu samedi 30 crt et noni dimanche,
à l'Hotel de la Paix.

M ¦ ¦ 

Un oubili
• A la réc©hfe exposilion cujinaire , les vi-

siteurs ont pu admirer la décoration de la
sali©, fai l© dans un art fiorai de très bon gout.

11 nous ©st .agréable de signaler que colte
déc©ralion fut l'oeuvre de M. Jules Wuesl ,
horticulteur-fleuriste.

PORTRAITS
La Maison Peytrequin, de Lansami© ex-

posé actuellement à Sion, Avenue de la Ga-
ie, Maison Antonioli, une sèrie d© portraits
©xécutés d'après photographies, à J'Jiuile , au
paste ! et au fusain. Les portraits de Mgr
Biéter, de Mgr Besson sont particulièrement
remarqués.

La conférence de M. Ghéon TV - * 11
(Correspondance particulière) 11611116168 11011761168

Sous les auspices de la Société des amis .
de l'Art , jeudi , dans la grande salle de l'ho- ,, „¦„ i i
tei de la Paix, une conférence de M. Ghéon M> P '*rre Uval gagne la Premiere ma,iche
sur Mozart, avait attiré un public d'elite. L;l 1);llail!!e nvrèe P«r ^ gauche contre le

Présente par M. G. Haenni . M. Gliéon tint m|llis lì' ie Laval s'esl terminée par uno vic-
son public attentif , absolumen t sous le char-
me d' un récit retracan t la vie du grand genie
musical que fut Mozart. Les 36 années de
cettie existence passen t devant nous comme
un rève, bercés que nous étions par la parole
clu oonférencier et la musique de Mozart. M.
Ghéon ©st plus qu 'un maitre éloquent, il esl
mi poèl© pénétré de l'art qu 'il enseigne el
dont il répand si bten la beauté; on dirail ctes
fleurs quo l' on n 'a pas mème la peine de
cueillir , t ant elles vous enlaceiil d' un charme
impossibile a décri re.

Que M. Gliéon et la Sociélé des amis de
l'Art soient chalieureusemeaif remerciés pour
ces momenls délicieux cpi i fu rent vra iment
un résa! intellectuel de ioni premier ordre.

•*
P.S. M. te Recteur du Collège de Sion ,

l'Abile Evéquoz, toujours soucieux d' of f r i r  à
la jeunesse, l'occasion de s'insiruire, deman-
da à M. Ghéon d© vouloir bien parler aux col-
légieiis sur le Théàtre chrétien.

M. Ghéon ©ul la bonté d'accèder à celle de-
mande et ce matin , vendred i, au cinema Lux,
l ' éc r iva in  ©t 1© rénovateur du Théàtre chrétien
intéressa vivemen t ses auditeurs sur ce beau
sujet d' actualité.

Celle lecon , agrémentée de Jiectures, en-
chanta te jeune auditoire,- heureux d'avoi r aus-
si passe un© heure à. la fois instructive et
di\©rtissante, gràce au maitre distingue, M.
Ghéon. A. Gli .

ton© re.ative du chef du gouvernement fran-
cais.

Jj éon Bluin et ses acolyles, les communis-
tes avaient projeté de ronverser le gouverne-
nvenl à propos de la question des li giu>s el
des décrets-lois.

M. Lavai s'esl oppose à la discussion de
l' interpellation sur les ligues et a pose la
question de confiance. Par 345 voix conlre
225. la Chambre lui donna raison. L'interpel-
lation Chauvin a été renvoyé© à mardi.  Ce
jour-là , M. Lava! ne netrouvera pas la memo
majorité, malgré son Inibitele à jeter du lesi.

Le parli radicai socialiste qui comp te 160
dépuiés, doni la moitié a volò pour Lavai,
ne te suivra pas lorsqu'il s'agirà des li gues.

M. Lavai sera par terre, suivant le rythme
idiot et incompréliensitile de la démocratie
francais© qui, depuis 80 ans, s'amuse a faire
et défaire les ministères.

F.n previsteli des troubles , le gouverneniand
avait mohilisé 10.000 gardes mobiles autour
du palais, tandis cjue 28.000 hommes étaient
con ceiitrés dans la banlieue.

Alphonsie XIII a Lausanne
L© théàtre de Lausanne donnait jeudi «Le

tribun » d© Paul Bourget. On a remarqué dans
l'assistane© la présence d'Al plionse 111, ac-
compagné d© plusieurs personnes de son en-
tourage.

Conciert de l'Orchestre de Sion
Jeudi soir, M. Gliéon a entretenu une salle

attentive, die rincomparable Mozart, qui, sou-
tevant la musique de dessus la terre, la fit
pj anter dans une atmosphère irradiée de joies
purtes et sereiiies.

C'est e© divin Mozart qui occupe la pre-
mièi© place dans le concert que donnera di-
mandi© soi r, ler décembre, au Casino , la
Société d'Orchestre de Sion . Les auditeurs
entend noni non plus seùlement parler eie lui,
mais écouteront sa propre voix dans l'Ouver-
tui© die l'Enlèvement au serali. Ils auront aus-
si l'occasion d' admirer la factuue de oompo-
siteur,- d© différentes époques. Puis , -une co-
médie, jouée avec un art parfait, leur appor-
terà un rire sain ©t sonore qui esl un pur ré-
Cionfort et le meilleu r anlidole contre l'effet
déprimanl de la crise.

La suppression des lotos
Les Sociétés locales ont appris avec dé-

p'.aisir que le Consei l municipal avait sup-
plirne tous tes lo tos poiur l 'hiver 1935-36, en
ralsion de la crise. Les lotos étaient pour elles
te seul moyen d'é quilibrer leur budget, car
beauooup d'entre elles ne touchent aucune
Sub\©ntion de la commune.

Toutefois, en présence de Ja crise qui sé-
vit  duiement , les sooiélés locales compren-
dront facitement la décision du cionseìl el l'ap-
piouvoront en leur fior intérieur.

Exposition die peinlure
Le peintre Raphy Dallèves fera mi© expo-

sition de ses oeuvres au Casino de Sion, du
30 novembre au 11 Décembre couranl.

Entrée libre.

Le tirale de la loterie Pro-Sion
L© Gonseil municipal de Sion a décide de

procèder au tirage de la loterie Pro-Sion , le
lundi de Pàques, 13 avril 1936. Le tirage
aura lieu probablement dans Ja sal le du ca-
sino, sons J© oontròle d© l'Etat.

<«??? SERVICES RELIGIEUX *¦<*><&
le ler décembre

A Ja cathédrale. — 5 h. 30, 6 h., 6 h. 30,
el 7 li. 30, messes basstes. — 7 h. messe bas-
se, communiòn generale des -hommes et des
j eunes gens. — 8 h. 30, messe chantée, -ser-
mon allemand , 10 li. grand'messe, sermon
francais ,' 11 h. 30, messe basse, sermon fran -
cais,

Lie soir. — 4 li. vèpres, 6 h. chapelet et
bénédiction.
4> ÉGLISE REF0RMÉE EVANGÉLIQUE ^
<*> DU VALAIS, PARÒISSE DE SION <?

Dimauch© ler octobre
Sion , 9 li. 45, culle; 11 h. eoo le du diman

che.
Saxon,. 15 li. 30, cult©.

0~d> PHARMACIE DE SERVICE ??
Dimancli© ler décemJire : Fasmeyer

X r\ A A /O /rr c-r\niÉ-r£e \.
\UHIMO LOO OL/O/i: / L->~> \

De souper de la Cible
Le souper de la Cible de Sion aura lieu

samedi 30 crt., à l'hotel dn Cerf.
Après te banquet: soirée récréative précè-

de© de la distribution des prix pour les diffé-
rents tirs de l'aiinée.

Le souper de la Cible est mie manifesta-
tion d' un cachet special , on y voi! boujours
régnor une atmosphère de bonne camaraderie.

La St-Eioi
Jj es Aris  et Métiers fèteiont dimanche pro-

chain, ler déoembre, St. Eloi , leur patron. A
celle occasion , une messe speciale avec ser-
mon d© ciroonstance, sera céièbiée à 10 li.;
à l'église die St. Théodul©.

St-André
Toutes les personnes répondant au doux

noni d'André , soni priées de prendi© l'apé-
ritif ©n commun demain samedi, à 11 li. 30,
au Café Tavernier.

Les Jurassiens bernois sont mvites a se
renoontrer mardi 3 dèe , à 8 h. 30, au Café
Industriel, pour la création d'un© Amicale.

EN ABYSSINIE
Graziati ! va ar(at;u©r Nasibu

On croit qu© 1© genera l Oraziani , comman-
dant des troupes ilalieunes sur le front de
l'O gaden, lancerà prochainement une nouvel-
le offensive contre les forces abyssines du
general Nasibu, clans le nord -est de la pro-
vince de l'Ogaden.

F.n guitte de préliminaire a une Ielle of-
fensive, plusieurs escadrilles italiennes onl
lance aujourd 'hui , à ci© courts inlervalles, près
die qual i© ton nes de bpmbes sur les Bortifi-
catilons éi'igées par les Abyssins près de Ja
ville de Dagabur. I^es forlilicalions ont élé
complètement détruites.

F.n vuie d une aggravatici! des sanouons
L'Italie prend des mesures militaires im-

médiattes. Trois ceni mille hommes restent
sous tes drapeaux.

TOUCME-A-TOUT
L© ras Nassibu! Nows al loi»—t........-..! ^—-—¦>,

un© inspiectiou d'armies très sevère ! 11 fau t
à bout prix qu© notre armemenl modeme soit
bien entretenu! Car s'il venali par liasard à
bomber aus mains de nos ad versaires..., il
ne faudrai t pas que l'on puisse dire encore
à la S. d. N. que nous ne sommes pas une
natiteli *à la tèi© du progrès 1

11 faut à tout pris qu© chaque homme se
fass© les ongles. avec des produits anglais, et
tes dents avec des spécialités parisiennes!

Les flèches qui ne seront pas propres se-
ront niettioyóes avec som, les arcs contróles au
point d© vu© efficacité de tension i On a fait
n©(foyer la grande catapulte à deus chameaux
qu© nous a léguée 1© grand Ménélick l On es- ¦

pei© que 1© triage des caillous opéié sur les
indications du grand quartier general alura;
l'hteureux effet destructeur préconisé par les
experts belges.

On a constate à Giggica qu 'il y avait d©s
bàtons ©t d©s feuilles de palmiere qui n 'é-
taient pas bien en l relenus. Je ne veux plus
que cela se renouvelle!

D' auli© part , nous avions recu d'une fabri-
que suisse, d©ux camions de couteaux « ©pi-
nete.» Ils seront distribués aus guerriers les
plus courageux!

.1© rappelle ©n lermmant, que je ne veux
plus voir d'homm©s qui se baignent dans lea
puits où Ton s'approvisionnte ©n eau pour
l'avraéfò !

Las hommes qui ont à leur disposition de
vieux bidons vides, doivent Jes remettre à
l'état major general , oeux-ci élant esclusive-
mtent réser ves aus officiers supérieursI

.1© n© veux pas vous relenir plus longtemps
mais avanl d© vous lioencier, je dois vous fai-
re la recommandatioii, pour le cas où vous
viendriez à renoontrer mi ennemi et à en ètre
fai t .pri sonnier, de vous oomporter toujours
©n vrai gen(lemann i

HECTOR.

Horaire locai de Sion
de la

Feuille d'Avis du Valais
e

Horaire d'Hiver
•

IUDICATE U R COMPLET
des Chemins de fer et de
tons les Autobus-posi mix

Très pratique

•

Édition de lnxe en vente à titre de reclame
a 80 cts. senlement an bnrean dn journal



5
f r \ àf • ¦ La Demo e lo uè useotns a donner aux vins nouveaux ai hnéma tu*+ CAUSERIE +

L'ÉGALITÉ

Favorisez les maisons qui insèrent dans notre op

imprimerle du journal

cause ie philosophique
Ou/est-ce que Fégati té? Le dictionnaire La-

roi^ste dit: Rapport entre les choses égales.
La pbilosopbie s'esprime autrement: regali-
le n 'est ni la complète identité, ni la simple
simhilude; regalile est la qualilé des choses
qui ont, soit tes mèmes dim©nsioiis, soit la
inéiii© perfection.

C© mot, qui ligure dans une devis© de la
revolution francais©, est aujourd'hui dénaturé
ou mal oompris.

iVous disons volontiers: l'égahté n 'esiste
qu 'à la tomi)©. C'est une erreur, elle n 'esis-
te pas mème là. Voyons mi peu.

Dans Jte domaine spirituel, nous sommes
égaux , en vertu de noti© orig ine, d'essence
divine, proclamée par le Christ et par sa
mort.

Le premier qui rompi t ceti© égalité fut
Cai'n , quand il tua sion fière Miei , ciéant
ainsi un© inégalité morale qui se perpétue
el. so perpetuerà jusqu 'à la fin.

(Jnie unire inégalité est celle créée par la
va.'eur inleUectueUe de l'individu , cpii le p la-
ce à la lète d' un Jital ou d' mie brandi© quel-
conqu© de l'activité humaine, ou encore dans
la carrier© ecclésiasli que; c'est J'inégalité so-
cia'.©, qui esisterà aussi longtemps que l'hu-
manité.

On voi l ainsi cpi© l'égalité ©st très rela-
tive, qu elle tien i, à cles causés naturelles ou
à d©s circonstances indépendan tes d© notre
violon té.

Revenons au diclon populaire: l'égalité n'e-
siste qu'à la tiorab©. J' ai dit plus haut, que
cetle conception est lorronée. EU© existe à
la mort, qui ©st la mème pour lous, c'est-
à-dii© la fin de notre vie terrestre. Mais eli©
n 'ex iste plus à la tornine, el pour en con-
venir , il suft i t  d'entrer dans un cimetière.

Combien de pauvres petites crois de bois à
còlè de mausolées soniptiueus! Des pierres
lioinbates en marbré , ornées d'eniblèmes et
d'inscri ptions cpii rapptellent le rang occupé
dans la société par 1© défunt; des monuments
flanqués d'unites et de cotennettes, qui té-
moignent à la fois de l'oputenc© et de l'hom-
nuig© de reconnaissance i©ndus au mort par
sa famille.

Loin d© moi l'idée de blàmer quoi que ce
soit dans elette picusie p ratique du culle des
morbs, vieille comme le monde. Je voulais
simptement prouver quo l'égalité n'est pas de
ce monde, et que la Revolution francaise,
qui l'a proclamé© si haut, a élé la première
à la violer, en fai sant monter à la guillotin©
d'honnètes ci toyens doni le rang social
iitexctua.it pas l'égalité morale, celle qui est
prépondérante et immuable, pare© cpi'elle
constili!© une fraternité cpii reposie sur l'o-
rigini© mème de l'homme, enfant de Dieu, ap-
pelé à la mème existence ©t à la mème ds-
tiné© quo son slembi a ble.

L'égalité ©st, en quelqu© sorte, une forme
d© la charité; savoir J'appliquer avec toutes
s©s nuances, c'est se montrer homme d'es-
prit let de cceur. . Z.

A nos lecteurs
Panni 1© nombre d' a bonnés qui nous ad res-

stent chaque jour le prix de leur abuimement
alin d© participer à noti© gran d concours, il
©n ©st quelques-uns cjui ne sont pas en rè-
gi© avec: l'année oouranle. Nous devons avi-
sier oes derniers que leur verserment est por-
te en paiement de l'année 1935, ce qui n©
teur donne pas droit au concours.

Par aonséqutent, Jes retardalaires qui veu-
lent profiter de noti© conoours, doivent, non
s©ulemenl payer pour l'année 1935, mais en-
oor© pour 1936.

IMI definitive , n'ont droit au concours que
tes abonnés en ordre jusqu 'à ce jour et qui
paient l' année 1T>36 d' avance, dès maintenant. IIIIMII IIIIIUIIIIIIIIIIIilllilllllllM

%Atelier de Couture
mille Julia Werlen
C O N D É M I N E S

(près du Tennis)

Manteaux
Costumes

Réparations
Transformatlons

Se recommande

lf lariag
47 ans , v alaisan de relour
etranger , établi, désire fai-
re union avec dame veuv©
(ayant sou mobilfer).
ou dtenioisell© quarantaine.
Moeurs ©t vie bonnes exi-
gé©s. Ecrire 231 journal.

1.30

1.60

0.10

Encore ime fois Attention !
Pour vos boucheries parti-
culières, la Boucherie  che-
valine , 5, rue du Rhò ne
à Sion. Tel. 6.09 vous es-
pédie par retour du cour-
rier, 1/2 port payé:
Viande hachée sans
et sans graisse

kg. fr.
Viande désossée
pr. cliarcuterie à
Morceaux choisis
pr salaison à
Boyaux courbes
choisis à le m.
Demandez la recette pour
la fabrication du salami
gratis.

Les petites annonces du
Journal et Feuille d'Avis
il U V {lidio sont lues dans toutes Ies familles

Elles représentent le plus sur

moyen d'acheter ou de vendre

dans Ies meilleures conditions.
Vous qui désirez trouver un

emploi ou vendre quelquechose,
insérez une petite annonce dans
notre Journal, vous atteindrez
votre but Nos

petites annonces portent davan-
tage, elles sont moins chères

C o n s u l t e z - n o u s

Clifìtafgnes saines
15 kg. fr. 4.—, 30 kg. fr.
7.80.
Pedrioli No 71, Bellinzona

Ouvrier boucher
fait boucherie pour parti-
culiers d© Sion et environs
Boucher A. Bagnoud, Gre-
nette, Sion.'

Tout nouvel abonné payant des
maintenant son abonnement pour
1936, soit fr. 8.- recevra gratuite
ment la „ Feuille d'Avis du Valais"
pendant le mois de décembre.

iiiiiiiiniiiiiiiiiiiiffliiiiiiiiiiiiiij iiiiiiiw

ìioirendCDHCours
La « Feuille d'Avi s » organise, comme

tes années précédentes, un grand conoours
dote de nombreuses et importantes primes.

11 s'agit simplement de donner les solu-
tions aux deux devinetles suivantes:

Ine dev inerte
Av©c le mot « BAZAR », trouver le nom

d' un village des environs de Sion.
2 mie Dev In ette

Avec le mot « H ER0N » (oiseau échassier
à long bec), trouver le nom d' un oours d'eau
du Valais.

Avec un pèn de réflesion, nous pensons
que tous nos abonnés pourront nous adres-
ser des solutions esactes.

fp5" Pieuvent participer à ce concours, tous
Ies abonnés, anciens ou nouveaux à la Feuil-
!ie d'Avis du Valais qui auront payé leur
abonnement pour l'année 1936.

Afin  de simplifier noti© besogne, nos abon-
nés sont priés de remplir le bullelin ci-conlre
et de nous l'adresser au plus vite sous en-
veloppe affranchie, avec la mention « Con-
cours ».
AAAAAAÀAAAAAAAAAAÀÀAAAAAAAAAAÀAA

BULLETIN A DEOOIIPER
J© déclare avoir payé mon abonne-

ment au « Journal et Feuille d'Avis du
du Valais pour 1936 ainsi que pour les
années précédentes et avoir droit au
conoours.

Irle solution

2mie solution

Nom die l'abonné :

Prénom:

Adnessie exacte :

Ecrire très lisiblement.

'vTYYVVYTTYYTTYYYYYYYTYTTYVVTVVYTYi
Voici Ja liste des primes :

Ine prime: fr. 100.— en espèces.
2m|e prime: fr. 50 en espèaes.
3mle prime: fr. 25 en espèces.
4mle prime: fr. 15 en lespèces.
5mie prime: fr. 10 en espèces.

Les 50 primes suivantes se oomposen t de
50 porte-plumes réservoir de première qua-
lité et dont le fonctionneinen t est garanti.

Le nombre total des primes est dionc de 55.
C© conoours est hiterdit à Ja Rédaction , à

l'Administration et à tout le personnel de la
Feuille d'Avis.

Ne perdez pas ceti© occasion de gagner un
pris intéressant tout en vous amusant. Vous
av©z tout à gagner, rien à perdre.

Quelqu'un gagnera le premier prix. Pourquoi
ine serait-ce pas vous?

Birnenuieggen
(Pain aux Poires)

la SPÉCIALITÉ lucemoiae
vous la trouverez a Sion

f ~~C~\ à la

J C A)  BOULANGERIE -
tHal P À T I S S E R I E

^rowarz
Rue du Bhòne - Tel. 3 94 <A toner
mw ùCkmX&lÓtÈ rule ^'e Conthey un petitw»c w appartement d'une grande
A vendi© 2 harnais et 1 chambre et cuisine.

voituite. S'adresser seterie S 'adr.: bureau du journal.Bruchiez-Berard , Sion. „_„_______„__„___

LES DISQUESA vendre d'occasion to **» i =» K *e *-* *-. / =*
2 vitrines P0"1" tl0luis tes S° îs-

©n bois dur avec volets. n . $m ^.nsa
^

cès; ,
S'adresser à J. Fasanino Prix: *r- 250> 3 et 4 *r-

entrepreneur, Sion. RADIOS - GRAMOS
f M. FESSLER , Martigny ©t

Avis aux Jurassiens bernois *¦?> ' de Conth7^iwiwiHvn* nnown jjR maigon avantag©US©-
Ij es Jurassiens B©mois ir ent connu© dans tout 1©

de Sion et environs desi- Valais.
reiis de fonder une amica- nHanaHHHBErawsBBSS!1© sont invités d© se ren- n .. ,
cont r©r mardi 3 décembre,. 0n ne con ?0,t PluS
à 8 li. 30 précises au Ca aujourd'hui la concur-
fé Industriel . C. rence sans la publicité.

Par la transformation d© son suci© eu al-
cool, gaz carbonique et autres p roduits se-
condaires, le moùt de 1935 s'effectua , en ge-
neral, très normalement. Bon inombro de ca-
\©s, il est vrai, durent èti© chauffées, n'ay-
ant pas présente mie temperature suffisante
pour assurer une bonne marche de la fer-
mentation.

Lorsque tout le sucre est decompose, on
pourrait supposer, bien à lort, que te cliauf-
fag© d©s locaus devient mutile. Au oontraire,
la temperature de la cave doit rester élevée
pour favoriser la transformation de l'acide ma-
lique en acid© laclique ©t gaz carbonique . Ce
phénomèn© appelé « fermentation malolacti-
que », ou « deusième fermentation » se pro-
duit au cours d© la maturation du vin, gràce
à la présence, dans ce dernier, de micro-
organismes. Or, 1© développement des agents
d© cette fermentation n'est possible que si
la temperature du nnheu est supérieuie à 16C.
On voit par là cjue le chauffage des locaus
contenant des vins nouveaux est absolument
nécessaire pour obtenir une Lraiistorma-
tion aussi complète qne possible d© l'acide
maliqu©.

La fermentation malotaclique ©st haute-
ment désirable, car elle assuie au vin une
plus grand© stabilite eh mème temps qu 'elle
©n abaissé assez fortement l'acidite.

Un bon vin doit posseder un degré aloooli-
qu© suffisant et une acidite moyenne. Or, nos
vins, cette année surioul , ont une acidite é-
levée, qui n 'est pas de . nature à satisfalle te
consommateur. Le praticien aura donc un in-
térè t évident à faciliter, dans ia mesure du
possible, cette désacidification purement biio -
cliimique. 11 se souviendra que Tintroductàon
©sagène© d'acide sulfurens dans tes vins fai ts,
ainsi qu© le ref ioidisseniient premature des
cav©s, peuvent oonlrarier sinon ©ntraver com-
plètement la fermentation secondai!©. C'est
seùlement vers 1© milieu de janvier que l'on
pourra ouvrir larmiers et soupiraus.

Au oours d© Ja conservation des vins
dans d©s récipients en bois, on observe tou-
jours d©s pertes dans Jie contenu des fùts.En
effet, te- bois possedè une certaine porosité
qui p©rmet au liquide die traverser par dif-
fusion tes parois des vases et die s'évaporer
ensuite à la surface.

Comm© il est indispensable de maintenir
tes tonneaux pleins en bond©, on doit réguliè-
rement oonipenser !©s déchets d'évaporation
par des recapages ou ouillages. Ces derniers
s© feront à dates très rapprocJiées; au début
tous tes hui t jours, piuis à parti r de janvier ,
de quinze en quinze jours.

Les recapages ont p©ur but de pre venir un
développement de mycodermes de la fleur
et de baetéries acéliques. On sait que ces
organismes sont, aérobies et par conséquent
sja multi plient avec ime grande rapidité
liorsqu© le vin se trouve au contact d© l'air.
Or, c©s oonditions idéales de développement
sont précisément réaìisées dans des fùts in-
compliètement remplis.

11 ai riv© souvent que, faute de marchandi-
s©, il n'est pas possible de recaper. Dans ce
cas, il ©st nécessaire de mécher (branter)
régulièrement toutes tes semaines l'espace li-
bre au-dessus du vin. On utiasera, à oet ef-
fet une feuille mince de brani sur andante
par 500 litres de vid©.

E tant donne qu© dans l'espace a me cher
il s© forme généralement ime accumulation
d© gaz carbonicpie, qui empèche la oombus-
tion du soufi©, il y a lieu de recourir au bran-
toir ou, ©n l'absence de c©t appareil , de rem-
placer l'air vicié contenu dans l'espace li-
bi© du tonneau par de l'air frais , au mo-
yen d'un soufflet à attiser le feu. Après cette
opération, la combustion deviendra possible.

Nous avons pu constater que la plupart cles
vins issu® d© moùts insuffisamment sulfités
avant fermentation sont sensibies à la casse

APPARTEMENT
On cherche k louer pour
te 15 février, appartement
moderne, si possible dans
villa, 3 pièces, et cuisine
tout confort, soleil, May-
ennets, Av. Gare, Creusets
Prati fori , Adresser offres
et prix sous AS. 6763 Si.
Annonces Suisses, Sion.

A LOUER 2 appartements
de 4 et 5 chambres remis
à neuf .
S 'adr.: bureau du journal.

fy PETITES ANNONCES 4

brmie. Le praticien doit donc observer ses
vins nouveaux et éventuellement dépister ceux
qui auraient tendane© à casser. Dans ce but ,
il esposera mi veri© de vin à l'air, daus un
locai où Ja temperature sera si possible, su-
périeure à 16° C. Si, au bout d© 24 heures, la
couteur du liquide est restée intacte, le vin
ntest pas cassant. Si, au contrair©, il a pris
mi© tedile brune plus ou moins accenluée,
U ©st en puissance de casse oxydasicme et
mi traitement immédiat s'impose. Bien que
1© sulfitag© des vins nouveaus soit peu re-
ooiimnindabl©, il n 'est guère possible, dans
te cas particulier , de s'en dispenser.

Que te vin soit casse ou seùlement en
puissa n ce de casse, les soins seront les mè-
mes. On additionnera te Jiquide d© 5 gr. de
mètabisullii© de potasse par hectolitie, pré-
alablement dissous dans imi peu de vin à
trailer. On peut aussi inlroduiie le métabisal-
fil© dans de petits sachiets de toile que l'on
suspend dans le vase au moyen d' une li-
ceale lise© sur ies bord s dui trou de bonde.
Après dissolution complète, soit au bout de
12 lieures environ, on retile les sachels.

11 y a avantage à remplacer Je métabisul-
fil© par une solution aqueuse d' acide sulfu-
i©us à 5"/o. Gn-utLise alors 50 cm3 de ce
pnoduit par hectolitr© de vin .

Les vins qui , acfueìlement , sont déjà cas-
sés ou, en d'autres termes, sont devenus
brans en vase, devront subir en plus un
transrasag© à Ja grosse Jie au début de dé-
cembre.

Ce traitement, qui consiste à transvaser le
vin en lui rajoutant 1 à 3°/o de grosses lies
bien séparées des fines lies, est en outre
à ìeciommander dans tes cas de vins in com-
piè temoni fermen tés, d© vins gras ou de vins
bockés.

On reproche quelquefois au Iransvasage à
la gross© Ite d'entraìner des pertes assez im-
portantes de gaz carbonique .Qette criti que
serait parfaitem ent fondée, -si te gaz carbo -
nique produit par Ja fermentation malolac-
tique ne venait pas combler e© déficit. Mais
il peut arriver que oe dernier phénomene se
pnodui s© avant transvasage. Dans ce cas, le
gaz perdu n 'est poin t remplacé, et il n'est guè- r je iet tricot à bref délai
ì© possible, dans ces oonditions, dìobtenir un
vin sur li© vraiment pétillant et possédant
la propriété de faire l'étoile gràoe à la forte
proportion d© gaz carbonique qu 'il contieni
natuieUement.

Nous avons déjà signale dans cet article
la haute teneur ien acides des produits de ia
réoolte 1935, ce qui met à .l'ordre du jour
la question de la désacidification du vin par
.vote chimique. Notons encioi© que oette a-
ciclite ©st surtout constituée par de l'acid©
maliqu©.

11 ©st nécessaire pour l'équilibre du vin
que oelui-ci contienine au moins 2 gr. d'acide
tarlri qu© par litre. Or, pour des raisons qu©
nous ,iLouis ilispensons d'exposer ici, la sub-
slance désacidifiante — -en l'occunenae, le
carbonai© de cliaus precipite pur, autorise
par riordonnanc© federale du 23 février 1926
n© peut agir quo sur l'acid© tartiique. Bar oon-
séquent, oe n'est qu© Jorsqu 'un vin contien-
dra plus de 2 gr ., d'acide tartrique par htre A VENDRE à Sion, pour cause die départqu une désacidification sera possible; autre- un)e ^  ̂

j|e 
yKm rai>1>or(_ment dit , la proportion maximum d' acidite que „, ' , ' , • i

Fon peut enlever ©st donnée par la teneur S adiesser au bureau da journal .
du vin en acide tartrique diminué© de 2.

Ges epielques considérations permettent de
a© rendre compi© que la désacidification chi-
mi qu© esige une analyse préalable et que, de
plus, ©Ile ne siera pas toujours réalisabl© cel1'-
l© amné©, vu tes faiblies ijuantités d'acide tar-
tri que présentés dans les vins nouveaus.

L. Benvegnin.
(D© la Feuille d'Avis die Lausanne)

ON PRENDRAIT enoore epielques élèves
en elude. 7 fr. par mois.

S'adresser au bureau du journal.
BONNE PENSION 3 fr . par jour. Chambre

et pension 4 fr. Diner fr. 1.50.
S'adresser au bureau du journal .
PERSONNES HABILES font travail brode-

S'adresser au bureau du journal .
A VENDRE d'occasion 1 pardessus ©n

parfait état, pour jeune liornm©.
• Sadresser au bureau du journal.

A VENDRE d'occasion un tarai© à vaniier
te gradi et une brani© à lait. Le tout en bon
état. S'adi©ss©r bureau du journal.

A VENDRE un fourneau ©n bon état avec
tuyaux, oédé à très bas prix, faut© d'em-
ploi. S'adresser chez Wutrich, sellier, Sion.

A VENDRE au nord dte la ville, bàtiment
a\©c grange-écurie et terrain attenant.

Adresser offres à Case postate 45 « Agen-
da » Sion .

A VENDRE d'occasion un© machin© à é
crii© Underwood , en très bon état.

S'adi©sser R. Gdliard ©t Cie, Sion.

A LOUER joli appartement 3 chambres et
cuisine, tout confort, dans villa neuve. A la
meni© adresse à Jiouer deus locaus pouvant
s©rvir de bureaux ou magasins.

Sadresser aus Annonces Suisses, Sion.
A louler chambre bien ensoleillée, jolie si-

tuation.
S'adresser au bureau du journal.
J©un© homme 23 ans cherche place dans

commerce ou bureau.
S'adresser au bureau du journal.

VOTRE ASSURANCE-ACCIDENTS à la MUTUELLE VAUDOISE
Agence F. Serene, Sion

CASINO DE SION
Dimanche ler décembre à 20 h. 45

Sion musicale « une
de la „Société d'Orchestre de Sion"

EXPOS ITI O N I UIDNB fl UEHDRE à Bramois
mmmm*mmmmm~mmmmmmmmmmmlmmm * ©Il bloc OU oar OarcelleS

10,000 ho de CHOCOLAT no LAIT r nuaiiié

1111 11 —m èn bloc IOU par parcelles
du pelntre R.VPHY DALLEVES I 1QQ0 ^^ 

j^fc améri.
Casino de Sion - Pu 30 Novembre au II Péoembre 

^̂  ̂^̂ m m^ti nnil hn An Mlfinni AT Ali I AIT Ire minliln S 'adr.: bureau du journal.

h disposition pour liquider mon contrai. . J'offr© aux IIÌBIInP IIP Pli PIS TPnégociants, revendeurs, et à tout Je monde un iles l lUIIUu UU U l I u V l U
igros succès du Comptoir. Ctelt© amióe, chocolat en ja nualité kg fr I 20
placpi© d© 100 et 200 gr. au lait ou lait ©t noisettes Dans tous les paefuets 'seraaus prix mcroyabltes de fr 1.— lies 500 gr. et lie mis un6 liste de mes spé.
kg. fr.  1.90, ce qui vous fait 10 tabtettes die 100 gr. f.ia;i;és lessinoi9es.
chose» qui ine se verrà plus, vu Ja liauss© du sucre
et autres matières. p - De-Bernardi , Locamo

i ^ n-fiTCìitiftnif 1
Oette vente se fera jusq'à épuisement de mon con-

trai ©t c'est fini. Ges pris soni niets et sans tickets. Envoi oontre rembours.

Magasin PHILIBERT, GRAND-PONT, SION VELO
n'!)ftDnflQ7 RBC A vendre d' occasion , auailGllUGZ. lìùù cboix va ^lo mi tK)is
au dernier moment Bruchk5Z-Bérard, solerle,pour oommander vos <?ION

Voici l'hiver!
Mettez vos pieds au chaud

BAS DE LAINE , LAINE ET SOIE
CHAUSS0NS ¦ S0CQUETTES

MAGASIN SPECIAL DE BAS
Mme Eag. LORÉTAN, Sion
Grand- Pont

cartes de visite
Grand eho lx

S'd ©st un spectacle aimé du public,c'est
sans contredit « la Veuve Joyeuse ».

L'adaptation que nous en donne le cinema
Lux, cette semaine, est vraiment éblouissan-
te. Tout est gracieux dans « la veuve joyeu-
se »: la musique immortelle de Franz Le-
har, tes décors d'une somptuosité pleine de
goùt, tes costumes féminins d'une richesse i-
nou'te, prodignes en froufrous, en dentelles.
Tout s© passe sur un rythme vif , enjoué, un
rythme de valse.

On y voit Maurice Chevalier, sous un de
ses meilleurs jours , et Jeaimette Mac-Donald
nous domi©, par moments, l'impression d'è-
tre irréetle, cliiméiique, créée par 1© miraci©
d'un-violon tzigane et d' une l'Iute de champa-
gne mousseus.

La réussite de l'ceuvre esl complète. Du-
rant ime heure et demie, te spectateur est en-
trainé par des valses vieimoises ©t des ima-
ges lianiionieusenient rylhmées. Aussi, le ci-
nema Lux fait-il sali© combi©. llàtez-vous de
i© .enir vos billets à l'avance, car la délicieu-
s© id y lle cpi ìest la Veuve Joyeuse est un vérila-
bte régal des yeux, des oreilles et de l'esprit ,
un joyau d'art cinématographiqu©. B.-G.

La famillle Riené Fournier-Pitt eloud, à Nen-
daz , touche© par la sympathiie dont elle fut
l'objet à l'occasion de son grand deuil , re-
merci© très sincèiiemen t loules tes p©rsonnes
qui ont pris part à sa grande doulieur et es-
prime sa plus vive reconnaissance.

FASCMES
DE VENIE

très sèches, a bas pris.
Sellerie Bruchez iet Bérard ,
Sion. Tel. 87.

POUX
ainsi qu© les celufs détruits
©n une nuit avec Pousna
(biteveté) à fr. 1.60. Dépòt
cltez J. Ebener, ooiff. Sion.
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MAGALI
M. DELLY

En traversant ce méme jour 1© hall, elle
rfenoontra lord Lowetead. Elite savait, par lord
Dorwilly, qu© 1© vieillard avait, plusieurs fois
demande d©s nouvelles de Freddy, et elle
profila d© cette occasion pour l'en remercier.

— J'ai été enchanté d'apprendre eju'il était
©n borni© voi© d© guérison... Ce jeune liom-
m© ©st très sympathique à tous, dit-il avec
sa froideur habituelle.

Il salua la jeune fille ©t s'éloigna au mo-
ment où William Rosvvell, revenant du pare,
apparaissait au seuil du hall.

L'impassibte visage du secrétaire eut une
oontraction fugitive. Il murmura enti© ses
dents:
• — Va-t-il s© metti© à Ja travers© de mes
p roj©:.> celui-là?... J 'ai bien vu comme il re-
gardait Freddy. C'est cpi'il est son portrait,
a ©Ile... Décidémient, il sera temps d'aviser.

Magali ©ut un involontaire mouvement de
rfecul en voyant le secrétaire s'avancer vers
©11©. Il s'inclina profondément, s'informa avec
sollicilud© de la sauté de Freddy... Magali lui
répondit d'un ton br©f, qu'il remarqua aus-
sitòt, d© mème que la physionomie glacé© de
la jeune fille. Un© lueur de contrariate traver-
sa son regard, mais il dit avec calme, d'un
ton légèilement douoereux:

— Jie suis vraiment très heureux d© voir

.
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qu© tout se termine ainsi, et cra'il ne resterà
à e© cher enfant aucune trac© de cet acci-
dent.

— Non, gràc© au due d© Staldiff... Vous
avtez oublié, dans votre récit, de me dire
qu 'il avait r©l©nu l'animai presepi© au risque
d© sa vi©, ©mpèchant ainsi mon frère d'ètre
projeté très loin, répliqua-t-eil© sècliement.

De visage du secrétaire blèmit un peu.
— J'étais tellement ému de cet accident et

d© voti© angoisse cpi© je n'ai peut-ètre pas
nari© tous tes détails. Le due, a en effet , fori
bten réparé ses torts... J© vous l'ai dit, miss
Daultey, il a d© superhes qualités... oui, des
qualités chevaleresques. Mais elles soni
étouffétes souvent...

11 s'interrompit avec un profond salut. La-
dy Isabel apparaissai t dans le hall, tonte
fraìclie, toute vètue d© rose, anime© et sou-
riant© à son ordinaire. Magli s'avanca vers
©Ile, ©t le secrétaire s'éloigna.

— Bonjour, chère Magali, dit fsabel en ser-
rani la main d© sion amie. Vous étiez en con-
v©rsation avec e© désagréabl© personnage ?

— Il m© demandait des nouvelles de Fred-
dy... Désagréabte, ohi oui l Son regard in©
produit un© impression que je ine puis defi-
nir.

— 11 parait qu 'il a été dans les Indes l'a-
depto d'un vieux brahman© qui lui a ensei-
gne le magnetismo, les sciences occultes, l'art
des poisons... tout cela donne te frisson, et
vraiment je ne coniprenais pas Gerald de
garder e© personnage effrayant. Mais il m 'a
dit hier qu'il Mi cherchait un remplaeant.
Tant mieux 1

Eltes s'éloignèrent tout en causant, à tra-
vers les jardins merveilleusemenl décorés de
fleurs d'automne. En contournant une ser-
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r©, elles se heurtèrent à miss Betty qui s© Lord Archibald s© mit à màcbonmer sa ci-
promienait lentement, l©s sourcils un peu fron- gaiette, ses doigts eurent un petit geste qui
ces, comm© une persomi© plongée dans de lui était familier lorsqu'il était dans l'embar-
proliondes réfloxions. ras.

— Ahi on vous r©voit enfin, belle recluse ! _ Mon cher Gerald, vous allez me lanosi
dit-©lle ©n tendant la main à Magali . Allez -
vous ©nfhi reprendre place dans noti© cer-
ei©? Ce pauvre lord Déwtill devient d' un mé-
lanoohque!... Et, hier,: le comte Ferdinand
d© Volberg me oonfiait, après avoir entendu
chanter Min© d'Ellano: «Quieti© différence
avec la voix de miss Daultey I Ponr moi, il
n 'y a que celle-là, eli© fait fremir, elle fait
penser !»

Magali ©ut un lég©r mou vement d'épau-
l©s.

— J© souliaiterais que ina vòix put avoir
c©t heureux résultat, dit-elle avec quelque iro -
nie. Mais je n'ai pas grande confiance là-des-
sus, j© l'avoué.

— Eli! cpii sait! répliqua l'Américaine avec
un petit rire moquieur. On a vu des choses
plus extraordinaires, miss Magali.

— M'on cli©r Gerald, vous allez me lanoer
vos foudr©s. C'est une Jolie de ma part , je le
sais... ©n un sens, c'est-à-dire, car, dans le
monde entier, je ne pourrais déoouvrir une
femme réalisant ainsi boutes tes perfeclions!
fit-il dans un élan dtenthousiasme. Il n'y en
a pas un© ici cpii regale, convenez-en, Gerald ?

Le due ©ut- mi tressaiUlempiit, ses paupières
leliombèrent un peu, voiiant mie seconde sion
regard où passait une lueur de souffrance...

— 11 faudrait au moins cpi© vous me disiez
te noni d© cotte merveille, Ardite, fit-il obser-
ver tranquillemeiil, ©n se pencliant au-dessus
d© la balustrade pour secouer la cend re de
sa cigarette.

Oh! la chos© est bien facile à deviner,
Gerald!... C'©st miss Daultey.

— Vous avtez raison, Arcbie, ce serait de
voti© part une inqualifiabl© folie, dit-d avec
froideur.

Lord D'owlill eut un geste die protestation
presepio indignée.

— Inqualifiabl©!... Farce que oette jeune
fili© est d'un rang inférieur au mien?... Cette
question ne m'a pas fait liésiler longuement,
Gerald. J© suis de mon temps, je ne me mon-
ti© pas rigide, comm© vous, sur le chapitre
d©s traditions aristocratiques. Puisque je
trouve sur mon chemin ime femme charman*
te 'e,n tous points, ce n 'est pas une pareille
questior cjui m'empèchera de lui offrir mon
nom , qu'elle porterà aussi bien que mes
nobtes aieules, dont aucune n'a égalé sa beau-
té ©t sa distinction inoomparables.

CHAPITRE XIII
— Gerald, il faut qu© je vous confie quel-

que chose.
Le due tourna Ja tète vers son ami Archi-

bald, debout près de lui et appuyé à la balus-
trade d© la terrasse. Ils étaient seuls, lous
deux, occupés à fumer et jusque- là également
silencieux, chose extraordinaire de la part de
lord DowtiU.

— Quelque chose de sérieux, mon cher?
demanda lord Gerald avec un demi-sourire.

— D© très sérieux, Gerald... Je songe à me
marter.

— Eh bten ! tan t mieux, Archie. Qui avez
vous choisi ? ;

AU DEIUGE
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L© due replaca sa cigarette entre s©s lèvres,
©n tira un© légère bouffée et dit avec calme :

— Puisqu© vous oonsidérez les cluoses à ce
point d© vu© tout va bien. Mais je me deman-
de ce que diront voti© mèi© et vos ondes,
Arcbie?

— Ils s© fàcheront un peu pour commen-
cer, mais miss Magali aura tòt la.it de les eu-
sordeler tous. Cola ne ni 'inquiète pas beau-
ooup... Mais 1© tout est qu'elle accepte ma de-
mande. Avez-vous idée qne je sois agréé, mon
cher Gerald ? demanda-t-il avec mie anxiélé
qui s© reflétait sur son long visage rosé.

— Ma foi, mon très cher, j© n'ai pas d'o-
pinion forme© là-dessus, répondit le due d' un
ton léger. Il est bien difficile de deviner ce
qui s© pass© dans les ooeurs féminins, dans
ceux mèm© qui nous touchent de plus près.
A plus forte raison est-ce impossible à l'é-
gard d' un© étrangère.

— Enfin, j© verrai... Gerald, vous me dé-
sapprouv©z? dit-il en regardant avec un peu
cte perptexité la physionomie légèrement as-
soni bri© de son ami.

— J© ne puis vous dire te oontraire, mon
cher Ardite. Vous connaissez mon opinion
sur tes mésalliances.

— Qui, j© sais que vous feriez tout au
monde pour demeurer fidèle à vos princi-
p©s, fallut-il vous briser vingt fois 1© coeur.

— Oui, meni© s'il fallait cela, dit le due
d'une voix un peu étouffe©.

— Mais je ne suis pas de oette trempe-là,
moi, s'écria lord Dow tiU avec un geste de ré-
volte. Ce mariage est parfaitement lionorable,
je n 'y déoouvre pas d'olistacles sérieux, et
j e n 'irai pas, pour une question de tradition,
manquer le bonheur de ma vie.

(à suivre)


